
Le Burundi cité en exemple pour l’investissement consacré au système éducatif

L'Express, 28/04/2011Unesco : Afrique, une Ã©claircie pour l'Ã©ducationPar Vincent HugeuxDÃ©voilÃ© mercredi, un rapport
de l'Unesco dÃ©taille les progrÃ¨s -et les carences- des investissements de l'Afrique subsaharienne en matiÃ¨re
d'enseignement."En progrÃ¨s, mais peut et doit mieux faire". Tel est, selon le rapport* dÃ©voilÃ© ce mercredi par l'Institut de
statistique de l'Unesco (ISU), l'apprÃ©ciation que mÃ©rite l'Afrique subsaharienne quant aux investissements consacrÃ©s au
systÃ¨me Ã©ducatif. Un secteur qui absorbe en moyenne 5% du Produit intÃ©rieur brut (PIB), pourcentage comparable aux
performances de l'AmÃ©rique du Nord ou de l'Europe (5,3%).
Le Burundi et le Mozambique citÃ©s en exemplesEn l'espÃ¨ce, les "dÃ©penses rÃ©elles" -en dollars constants- ont cru de
plus de 6% par an au long de la dÃ©cennie Ã©coulÃ©e. Dans le rÃ´le de premiers de la classe, le Burundi et le Mozambique,
qui affichent un accroissement annuel de 12%. Dans celui, peu flatteur, du cancre, la RÃ©publique centrafricaine, seul
pays au sein des 26 pourvus de donnÃ©es chiffrÃ©es Ã  avoir rÃ©gressÃ©.Entre 2000 et 2008, les effectifs scolarisÃ©s dans le
primaire ont augmentÃ© de 48%, passant de 87 Ã  129 millions d'enfants. Taux de progression portÃ© Ã  60% dans les
maternelles, l'enseignement secondaire et le supÃ©rieur. VoilÃ  de quoi doper la confiance des "afro-optimistes." Les
Cassandre chroniques trouveront elles aussi matiÃ¨re Ã  alimenter leur scepticisme. Car diverses failles conduisent Ã 
nuancer le diagnostic encourageant dÃ©taillÃ© au fil des pages de ce document.Si l'expÃ©rience et les rÃ©seaux des experts
de l'agence onusienne vouÃ©e Ã  la culture et Ã  l'Ã©ducation leurs permettent de recouper les chiffres fournis par les
gouvernements, il n'en demeure pas moins que la fiabilitÃ© des statistiques, recueillies pour l'essentiel sur un mode
dÃ©claratif, demeure sujette Ã  caution. Sur une Ã©chelle de 0 Ã  10, le directeur de l'ISU, Hendrik van der Pol, l'estime Ã  6 ou
7.Le supÃ©rieur absorbe l'essentiel des engagements financiersDe mÃªme, la croissance dÃ©mographique annuelle
observÃ©e en Afrique noire -2,4%- tend Ã  relativiser la portÃ©e de l'embellie. PrÃ¨s de 32 millions d'enfants censÃ©s
frÃ©quenter le primaire ne sont pas scolarisÃ©s. Pour satisfaire les besoins, il conviendrait de crÃ©er pour cette seule tranche
d'Ã¢ge 77 millions de places d'ici Ã  2030.Autre Ã©cueil classiqueÂ : l'abandon prÃ©coce du cursus scolaire. Dans un tiers des
nations considÃ©rÃ©es, la moitiÃ© des jeunes Ã©lÃ¨ves ne bouclent pas le cycle initial. Un autre nuage assombrit l'horizonÂ : le
dÃ©ficit qualitatif, qu'il s'agisse d'infrastructures, d'Ã©quipement des classes, de contenu des manuels scolaires -quand
manuels il y a- ou de formation du corps enseignant. Trop souvent, l'instituteur ou l'institutrice doit accueillir dans un local
sans tableau noir ni pupitres une centaine d'enfants.Pour les parents, le coÃ»t du transport, des fournitures, voire de
l'uniforme, s'avÃ¨re parfois dissuasif. D'autant que les familles procurent 30% des ressources de l'enseignement
primaire, taux voisin de 50% dans le secondaire. Facteur aggravantÂ : le supÃ©rieur absorbe l'essentiel des engagements
financiers: on peut dÃ©penser 10 Ã  50 fois plus pour un Ã©tudiant que pour un Ã©colier dÃ©butant. D'autres hypothÃ¨ques
menacent les acquis Ã©voquÃ©s ici. Les contraintes Ã©conomiques conduisent souvent Ã  des arbitrages budgÃ©taires
prÃ©judiciables Ã  l'enseignement. De mÃªme, les conflits armÃ©s et les crises politiques aiguÃ«s perturbent profondÃ©ment et
durablement le potentiel Ã©ducatif. Ultime Ã©cueil: la destinÃ©e des Ã©tudiants en fin de parcours, souvent condamnÃ©s Ã 
grossir le bataillon des "diplÃ´mÃ©s chÃ´meurs".Il n'empÃªche : Hendrik van der Pol veut croire que les Etats subsahariens
ont admis le caractÃ¨re prioritaire de l'enseignement dans le savoir. "Le message de l'Ã©ducation pour tous, insiste-t-il, a
Ã©tÃ© entendu". Acceptons-en l'augure.* "Nouveaux dÃ©fis pour le financement de l'Ã©ducation en Afrique subsaharienne :
comment gÃ©rer l'expansion tout en garantissant l'Ã©quitÃ© et la qualitÃ© ?"Rapport publiÃ© Ã  ce stade en anglais. Une version
franÃ§aise devrait Ãªtre finalisÃ©e prochainement. Informations complÃ©mentaires sur http://www.uis.unesco.org/ PANA, 27
avril 2011Investissements en hausse dans lâ€™Education en Afrique subsaharienne, selon lâ€™UNESCOParis, France - Les
pays de lâ€™Afrique subsaharienne ont augmentÃ© leurs dÃ©penses rÃ©elles en Ã©ducation de plus de 6 % par an au cours de la
derniÃ¨re dÃ©cennie, selon un rapport publiÃ© par l'UNESCO.L'augmentation des investissements sâ€™est accompagnÃ©e des
rÃ©sultats parfois spectaculaires. Le nombre d'enfants scolarisÃ©s dans le primaire a progressÃ© de 28 %, alors que les
inscriptions dans les Ã©coles maternelles, l'enseignement secondaire et supÃ©rieur ont augmentÃ© de 60 % au cours de la
mÃªme pÃ©riode."Ces bons rÃ©sultats sont les fruits des investissements considÃ©rables qui ont Ã©tÃ© faits par les
gouvernements africains dans lâ€™Education. Les dirigeants africains ont compris que le dÃ©veloppement passe par un
investissement important dans lâ€™Education", a dÃ©clarÃ© mercredi lors de la prÃ©sentation du rapport au siÃ¨ge de lâ€™UNESCO
Ã  Paris, le directeur de lâ€™Institut de statistique de lâ€™organisation onusienne, Hendrik van der Pol.M. van der Pol se satisfait
que "le message de l'Education pour tous a Ã©tÃ© entendu" mais il a plaidÃ© pour la protection de ces investissements face
aux remous Ã©conomiques actuels.En moyenne, indique le rapport de lâ€™UNESCO, l'Education reprÃ©sente plus de 10 %
des dÃ©penses publiques en Afrique subsaharienne, contre 15 % dans les autres rÃ©gions. L'Afrique subsaharienne
consacre 5 % de son Produit intÃ©rieur brut Ã  l'Education, ce qui la place juste derriÃ¨re l'AmÃ©rique du Nord et l'Europe
(5,3 %).Sur 26 pays africains subsahariens dont l'UNESCO dispose des donnÃ©es, un seul, la RÃ©publique centrafricaine,
a diminuÃ© ses dÃ©penses en Ã©ducation depuis le dÃ©but de la dÃ©cennie alors quâ€™au Burundi et au Mozambique, par
exemple, les dÃ©penses ont augmentÃ© de 12 % par an en moyenne, relÃ¨ve le rapport.Le rapport, intitulÃ© "Nouveaux dÃ©fis
pour le financement de l'Education en Afrique subsaharienne : comment gÃ©rer l'expansion tout en garantissant lâ€™Ã©quitÃ© et
la qualitÃ© ?", montre que "les efforts portent leurs fruits, avec un nombre d'enfants scolarisÃ©s sans prÃ©cÃ©dent. C'est trÃ¨s
encourageant et cela devrait inciter tous les partenaires de l'Afrique Ã  apporter lâ€™appui nÃ©cessaire pour combler les
lacunes qui subsistent", selon la directrice de lâ€™UNESCO, Mme Irina Bokova.
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